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1. Le club des handicapés
Un meurtre a été commis dans un Club pour personnes handicapées. Chargé de l’enquête par le
commissaire Gradube, l’inspecteur Lafouine demande à Monsieur Brun, le directeur de
l'établissement, de réunir tous les membres de l’association.
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Quelques instants plus tard, tout le monde se retrouve dans la salle de réunion du club. Monsieur
Brun est entouré de Madame Flore qui n'entend plus à cause d’une otite mal soignée, de Monsieur
Tilleul, aveugle de naissance, de Mademoiselle Rose qui a perdu l'usage de la parole à la suite d’un
choc émotionnel, de Monsieur Paré amputé des deux bras pendant la dernière guerre et de Monsieur
Maret qui ne se déplace qu'en fauteuil roulant à cause d’un accident de moto.

Après un interrogatoire de routine, l'inspecteur Lafouine annonce qu'il est sur le point de démasquer
le coupable. Par cette ruse, il espère une réaction du meurtrier. Le soir même, le policier reçoit un
coup de téléphone. Un mystérieux correspondant lui donne rendez-vous à minuit dans un des
quartiers les plus mal famés de la ville. Flairant un piège, Lafouine, sur ses gardes, part à pied vers le
lieu indiqué. Alors qu'il emprunte un passage pour piétons, une voiture de forte cylindrée fonce sur lui
et manque de le renverser. Il ne doit son salut qu’à sa détente de félin.

Dans la pénombre, l'inspecteur ne peut distinguer le visage du conducteur. Celui-ci descend du
véhicule et court vers Lafouine un revolver dans la main droite. Le policier réussit à se dissimuler
derrière les poubelles d'un immeuble voisin, mais son bras heurte une bouteille en verre qui tombe et
se brise sur le trottoir. Alerté, l’inconnu se dirige vers les conteneurs à ordures.

Une lutte s’engage. Du tranchant de la main, Lafouine frappe l’avant-bras de son agresseur qui laisse
tomber son arme dans le caniveau. Loin d’abandonner, l’inconnu tente d’étrangler Lafouine.
Heureusement pour lui, l’inspecteur maîtrise parfaitement les arts martiaux. Grâce à une planchette
japonaise magistralement exécutée, il envoie son adversaire au sol. Etourdi par son vol plané,
le  mystérieux agresseur ne peut rien lorsque l’inspecteur Lafouine lui passe les menottes puis
l’entraîne sous un réverbère afin de l’identifier.

Qui est le coupable ?

2 - Le braqueur du Calvados
Depuis le début de l’été, profitant de l’arrivée des vacanciers sur les plages normandes, un homme
s’attaque aux agences du Crédit Agricole. Il choisit des lieux très fréquentés ce qui lui permet de se
fondre dans la foule avant l’arrivée des policiers.

La série d’attaques a commencé le 6 juillet dans la station balnéaire de Trouville, puis ce fut le tour
des agences d’Arromanches, le 13, d’Houlgate, le 20, d’Ouistreham le 27 et de Villerville le 3 août.

Chaque fois, le braqueur procède de la même manière. Il tient en respect le personnel et les clients de
la banque tout en se faisant ouvrir le coffre-fort. Visiblement très calculateur, il ne prend que sept
mille euros qu’il place dans un panier à provisions. L’opération terminée, l’homme s’enfuit
tranquillement par la porte de service. Certains témoins affirment l’avoir vu embrasser sept fois la
médaille qu’il porte autour du cou avant de disparaître dans les rues piétonnes.

Malgré les nombreux policiers présents dans la région, le voleur a toujours réussi à passer entre les
mailles du filet. L’inspecteur Lafouine, qui passe comme tous les ans ses vacances à l’hôtel « Beau
Rivage » de Deauville, est appelé en renfort par le préfet du Calvados.

Installé dans un bureau de la préfecture, Lafouine s’est fait remettre la carte de la région et la liste
des agences du Crédit Agricole. Il étudie attentivement le secteur où opère l’auteur des vols à main
armée. En comparant les données qu’il a en sa possession, le policier constate qu’il ne reste plus que
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cinq agences dans la zone concernée : Luc-sur-Mer, Merville, Auberville, Cabourg et Blonville.

Grâce à son esprit de déduction qui n’a rien à envier à celui de Sherlock Holmes, Lafouine est
persuadé d’avoir découvert la date et le lieu du prochain hold- up. Il demande au préfet de tendre une
souricière.

Au jour et à la date indiqués par Lafouine, la gendarmerie met fin aux agissements de Léon Noël,
surnommé « le braqueur du Calvados » par la presse. Il est pris en flagrant délit alors qu’il tentait
d’attaquer pour la sixième fois une agence du Crédit Agricole.

Aux journalistes qui l’interviewent, l’inspecteur Lafouine répond : « Son chiffre porte-bonheur a perdu
notre homme !»

 

Quel jour et dans quelle ville est pris Léon Noël ?

3 - Le cirque Magnifico 
Marcello Tiropolo, le directeur du cirque Magnifico, est à l'hôpital pour une dizaine de jours. Un
énorme bandage lui entoure la tête. Samedi soir, après la représentation, alors qu'il regagnait sa
caravane, il a été assommé à l'aide d'une massue de jonglage. La mallette qui contenait la recette de
la journée a été dérobée. Marcello confie à l’inspecteur Lafouine : " Quand je suis sorti du chapiteau
pour me rendre dans ma caravane, tout était silencieux. Je n’ai même pas entendu les pas de mon
agresseur. Il devait bien connaître mes habitudes ".

Lafouine décide d’interroger tous les artistes de la petite troupe. Il va de roulotte en roulotte à la
recherche de renseignements. Voici ce qu’il a noté sur le petit carnet qui ne le quitte jamais.
A l’heure de l’agression, Rico, le nain, se démaquillait dans sa loge. Il déclare avoir lu le journal
jusqu’à ce que la sirène de l’ambulance le fasse sortir pour aller aux nouvelles.

Groucho, le trapéziste, assure qu’il était sous le chapiteau au moment de l’agression. Il rangeait ses
accessoires. C’est lui qui a découvert Marcello étendu près de la caravane d’Harpo.
Armando, le lanceur de couteaux, affirme qu’il était sous l’auvent de sa caravane en train d’affûter
ses outils sur sa meule électrique. Il fait ce travail tous les jours. Il a besoin que les lames de ses
poignards soient pointues et bien aiguisées.
Paulo, le clown, a mis une bonne heure à repriser son costume qui s’était déchiré au cours de son
numéro.
Césario, le dompteur, jure qu’il mangeait dans sa caravane avec Filippo, le jongleur. Ce dernier
confirme la déclaration de son compagnon.
Harpo, le magicien, n’a pas pu participer au spectacle. Il est au lit depuis deux jours avec une forte
grippe. Trop malade, il avoue n’avoir rien entendu.
Domino, la femme de Marcello, dit avoir attendu son mari en préparant un potage aux légumes. Elle
est sortie quand elle a entendu les appels de Groucho.
Assis dans les gradins du chapiteau, Lafouine se concentre. Il essaie de trouver la faille dans tous
ces alibis. Soudain, il se lève. " Bon sang, mais c'est bien sûr!" dit-il en frappant violemment son
poing droit dans la paume de sa main gauche. "Le coupable ne peut être que le... "
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Quel est le nom du coupable et comment l'inspecteur l'a-t-il de ́couvert ?

4 - Les triplées du Comte de la Perraudière
Isa, Isabelle et Isabella, les filles triplées du Comte de la Perraudière, ont été empoisonnées en
mangeant une choucroute bourrée d’arsenic. Leur vieux père grabataire demande l’aide du célèbre
inspecteur Lafouine. Après un long voyage en train, l’inspecteur arrive au château. Fatigué, il préfère
prendre une bonne nuit de repos avant de commencer ses investigations.

Le lendemain matin, Hugues de Froisec, le Comte de la Perraudière, demande à son majordome de
faire visiter la propriété à l’inspecteur. Le policier constate que la vieille demeure est en parfait état. Le
corps central du château abrite les appartements privés du Comte, de sa sœur et des trois filles
défuntes. Le personnel est logé dans les ailes du château et dans les bâtiments annexes situés de
chaque côté de la cour d’honneur.

Toute la matinée, Lafouine interroge les résidents du château. Il isole cinq personnes susceptibles
d’avoir assassiné les filles du Comte.
La corpulente cuisinière, d’origine allemande, qui a préparé la choucroute. Le domestique, amoureux
éconduit d’Isabelle, qui a mis fin à ses études de pharmacie pour entrer au service du Comte.

Le majordome anglais, marié à la cuisinière, fanatique de mots croisés, de culture physique et d’arts
martiaux.

L’infirmière, grande dévoreuse de romans policiers, qui s’occupe du Comte depuis que celui-ci ne peut
plus sortir de son lit.
La tante des victimes, Eugénie de Froisec, vieille fille un peu folle, élue
" championne de tricot du canton " en 1955. Elle n’a pas mangé de choucroute le jour du drame à
cause de son taux élevé de cholestérol.

Pour mieux réfléchir, l’inspecteur Lafouine arpente la terrasse du château de long en large. Le policier
ne sait pas que l’assassin, se sentant découvert, est prêt à tout pour stopper l’enquête. Du balcon de
sa chambre, située au premier étage du château, il balance deux pots de géraniums sur Lafouine.

Le premier projectile s’écrase sur la chaussure droite de l’inspecteur. Malgré la douleur, Lafouine
réussit à éviter le second pot en se mettant à l’abri sous le balcon. L’assassin vient d’abattre ses
dernières cartes. L’inspecteur Lafouine sait maintenant qui a tué les triplées du Comte de la
Perraudière.

Qui est le coupable ?
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